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appelé à d'autres fonct ions . M. Windenbcrger con
servera s o n titre de proviseur e t son c l a s s e m e n t 
d a n s le cadre des proviseurs d e s l y c é e s d e s dépar
tements . 

LE R E C L E M E N T D E L ' A B A T T O I R . — M . 
le maire v ient de prendre un arrêté qui modifie le 
règ lement de l'Abattoir. E n voici l e s pr inc ipaux 
d i spos i t i f s : 

« Article premier. — A partir du 2 juin 1907, l'ar-
tticte 22 du règlement de l'Abattoir sei-a modifié, en 
ce qui concerne les disposition» spéciales pour les di
manches e t jours fériée, de la manière suivante: 

» Diiponitionê «eérto/r» pour les dimanches et jour» 
m firii». — Pendant toute l'année, la fermeture de 
• l'Abattoir, les dimanches et jours fériés, aura liea a 
> neuf heures du matin. 

» Les mêmes jours, l'abattage prendra fin à huit heu-
• Tes du matin. _ . 

> Sont compris comme jours fériés ainsi qu il est 
• indiqué audit arrêté du 1er juillet 1899, le nouvel 
• an. le mardi aras, le lundi de Fique». le lundi de la 
. (Pentecôte, l'Ascension, la fête nationale, 1 Assomp-
e taon, la fouasaint, la Noël, le lundi de U Samt-

* * » " * ! ? & 2. — Tonte» les disposition» non contraires 
«v cette» ci-de*»u». sont maintenues, , 1 > / w _ | 

• Article 3 — M. le préposé en chef de 1 Octroi, 
d i r e c t e s de l'Abattoir et H. le commissaire central 
Ï X aonl *ar«é« . chacun en ce. qm le concerne, 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. » 

• A C A R R E D A N S U N E S T A M I N E T . - D.UX 
arras ts i lnns — N o u s a v o n s relaté s o u s ce titre, la 
scène qui se déroula le lundi 27 mai , vers sept 
h e u r e s d u soir, à l ' e s taminet d u • Cari l lon », tenu 
par M. Jules Glor ieux, 150. rue d e s P i a t s . 

T r o i s c o n s o m m a t e u r s qui refusaient de régler le 
montant de leurs d é p e n s e s avaient , à c o u p s de 
c h a i s e frappé M. e t M m e Glorieux et brisé une 
g l a c e et un bec de gaz . T r o i s arres tat ions avaient 
é t é o p é r é e s et l e s inculpés remis peu après en li
ber té provisoire. . 

A la suite de l ' instruct ion ouverte par M. v c n n , 
j u g e d ' ins truct ion , à Li l l e , d e s m a n d a t s d'ame
ner avaient é té lancés contre deux d e s incu lpés . 
Samedi mat in la pol ice s 'assurai t de Luc ien Mon-
det , 17 a n s , h o m m e de peine , 47, r u c de Renaix , 
et Ernes t L c v e u g l e , 24 a n s , couvreur, rue du Gé
néral Bonnaud . C e s arres tat ions o n t été opérées 
vers s ix h e u r e s au m o m e n t o ù L c v e u g l e et Mon
te» se rendaient à leur travail. Le premier des in
c u l p é s fut arrêté par l e s a g e n t s dc sûreté Lavcrzc 
et Leplat ; le second par lcT, a g e n t s en tenue , J. 
Dumort icr et Martin. 

Mondet et L c v e u g l e ont été d ir igés sur Li l le par 
le train de d e u x h e u r e s . 

I N C I D E N T D ' A T E L I E R . — V i n g t et un ratta-
c h e u r s de la filature dc M. Réquii lart Guénot ont 
qui t té le travail samedi mat in , par sol idarité pour 
u n de leurs camarades que le patron avait voulu 
congédier . D a n s le courant dc l ' a p i è s midi , eut 
l ieu une entrevue s a n s résul tat , à la suite de la
quel le onze bâc leurs quittèrent é g a l e m e n t le tra
vai l fa isant c a u s e c o m m u n e avec les rattacheurs . 

B R A S F R A C T U R É . — U n e s o i g n e u s e dc la fila
ture de M. L e p e r s - D u d u v c , rue des Pints , n j , Mlle 
Suzanne Dcbrabandcr , 15 a n s , ruc de l 'Epine , 33 , 
était occupée , samedi mat in , à nettoyer son bobi-
noir. Souda in , el le eut le bras g a u c h o fortement 
compr imé entre l es buffles de son mét ier et l e s 
rouleaux de press ion . C o m m e l'ouvrière éprouvait 
u n e vive douleur , e l le se rendit chez M. le docteur 
D e s b o n n e t s qui c o n s t a t a u n e fracture à l 'extré
m i t é inférieure du radius avec plaie de la face dor
sale de l a m a i n e t du pouce g a u c h e s , C n repos 
d'un m o i s a été prescrit . 

C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E R U E J A C 
Q U A R D . — Samedi après-midi , un c o m m e n c e m e n t 
d 'mccn lie s'est déclaré chez M. Jean T i b e r g h i e n , 
industr ie l , 6, rue Jacquard. U n bidon d ' e s s e n c e 
pour automobi le qui se trouvait dans une 'buan
derie s 'est enf lammé, c o m m u n i q u a n t l P f e u à une 
porte. En voulant éteindre ce c o m m e n c e m e n t d'in
cendie , le conc ierge eut le bras g a u c h e l é g è r e m e n t 
brûlé. Il courut dans la rue pour demander du se
cours . A ce m o m e n t passa ient MM. Rail l iez, chef 
dc pos te , et Hcrmet , c o m m i s des contr ibut ions in
directes . Ceux-ci n 'hés i tèrent pas . T a n d i s que M. 
Bai l l i ez , qui s'était muni d'une lance d 'arrosage , 
é t e igna i t l ' incendie , M. Hermet , courait rue de la 
Paix , pour prévenir les pompiers casernes . 

Le départ-atte lé et u n e p o m p e à vapeur , s o u s l e s 
ordres de M. le sous- l i cutenant F l a m e n t , se ren
dirent auss i tô t rue Jacquard. Lorsque les p o m p i e r s 
arrivèrent, i l s n'eurent pas à intervenir, M. Mail
l iez ayant réussi à éte indre à lui seul ce c o m m e n 
c e m e n t d ' incendie qui pouvait s 'étendre rapide
m e n t , car une quaranta ine V a u t r e s b idons d'es
s e n c e se trouvaient d a n s la buander ie . 

D e u x panneaux de la porte d'entrée ont été en
d o m m a g é s . L e s d é g â t s , couverts par une a s s u 
rance sont éva lués à c inquante francs environ. 

P O P U L A T I O N E T R A N C E R E . — D u 26 mai au 
"ier juin i n c l u s , sept h o m m e s , six f e m m e s et quatre 
e n f a n t s de nat ional i té é t rangère ont déclaré vou
lo ir faire é lec t ion dc domic i le à T o u r c o i n g . Par 
contre , c inq h o m m e s e t quatre f e m m e s é t r a n g e r s 
ont qui t té la vil le . 

LA F R A U D E . — Dans in nuit de vendredi à s». 
medi, UM douaniers de la brigade de Wattrelos-Toa-
craet, embusqués au chemin du Tonouet. ont donné la 
chasse ferienx fraudeurs, porteurs dc ballot*. 

A la limite d-u territoire, le pré|Kisé l lct?ut réussit 
à appréhender un des hemmes. le sieur Louis Flino. 
30 ans. né à Tourcoing, demeurant ù ll<;n q. L'autre 
fraudeur réussit à prendre la fuite, abandonnant sa 
charge. 

Les deux baPots «ai'^s contenaient C3 kilos de café 
vert d'une valeur de £'fO francs. 

Conduit a la gemlarnirie de Tnnrcoinz. Flipo a été 
dirigé sur Lille, par le train de deux heures. 

• P O R T R A I T S S O I G N E S , S francs, 81, rus 
Deiurmont, Tourcc-tng. 741 

ACGJDENTS D U TRAVAIL. — (l iez Mir.o veuve 
Vsndenherîrbe-Des'UTm mt, rue Noint* ti»rbe, 1111 rar-
dVur, M Henri Delplanque, 48 ans, ruc l'ronstadt. 38. 
a eo' l'index et le médius droits contusionnés par un 
tambour, de earcle. Docteur Desfossez. 15 jours. 
ilètâx. M. T>estoijnbcs-Gran. rue des Carliers. wio fileur-e. 
Mme Clémence Pronvost. 50 ans. ruc Passe, en jçrais-
•aot son métier a été blessée à linde.x et au majeur 
droite Docteur Vienre. 20 jours 

L E S P H A R M A C I E N S D E C A R D E . — Voici pour 
le dimanche 2 Juin, à partir de midi, la liste des phar

macien* de garde: MM. Claeys, 4 , Place Notre-Dame; 
Boyaval, 8, Place Charles-Rousseau ; Courtin, 2, rue des 
Carliers ; Jacques, 293, rue de la Croix Ronge ; Pattée, 
23, rua du iBcuu Païu. 

M O U V A U X 

A PROPOS DES « VIEUX » MÉNAGES 
N o u s avons parlé à plusieurs reprises de l 'œu

vre par t i cu l i èrement intéressante de» « V i e u x Mé
nages », d u e à l ' in i t ia t ive de M. l'abbé P a q u i n , 
curé de Sa int -Germain . 

'La construct ion d e ces h a b i t a t i o n s d é j à fort 
avancée , semblai t devoir donner sa t i s fac t ion a u x 
plus difficiles. I l para i t qu'i l n'en est pas tout -à -
la i t a ins i , s'il f a u t e n juger par la l e t t re qu i v i e n t 
d 'ê tre adressée par M. D u h e m , maire , à M. Eloi 
Réqui i lar t , propr ié ta ire des « V i e u x M é n a g e s ». 

Voic i c e document : 
„ » 29 mai 1907. 

» Monsieur Eioi Réquiilart, 
e J'ai le devoir de voua tenir au courant de la déci

sion prise par la commission sanitaire dn la 4" circons
cription de Lille, à Tourcoing, concernant les maisons 
en construction dite» «Vieux Menaces », e t je vous 
donne ci-après l'extrait du rapport de u dite commis
sion à ce sujet : 

• Malsons dites • Vteux Ménages », en construction. 
Ces malsons destinées a de vieux ménager., sont cons
truites contre toutes les régies de l'hygiène ; elles se
raient dangereuses au point de vue de la santé et de la 
sécurité. 

» I.a Commission demande qu'elles soient Interdites & 
titre d'habitation ; a moins que la construction n'en 
soit modifiée conformément aux règlements sanitaires • 

» J'ai l'honneur de vous informer qu'un deiai d e 
quinze jours vous est accordé pour remédier à la chose 
ou présenter vos observation». 

s Veuillez agréer. Monsieur E'oi-Réquillart. l'assu
rance de ma considération distinguée. 

> LSigné : Le maire, D . Dl 'Kni . » 
La Commission san i ta i re a vis i té les « V i e u x 

Ménages» i l y a env iron un mois . Il peut paraî 
tre au moins é t r a n g e qu'el le a i t a t t endu jusquià 
eo jour pour trouver les logements s i insalubres 
e t faire poser un tel u l t i m a t u m . I l aura i t é t é de 
beaucoup préférable e j plus s imple , e n a d m e t t a n t 
— eo qui e s t loin d'être prouvé — que ces loge
m e n t s s o i e n t hâti» d a n s des cond i t ions dé fec tueu
ses , d'aviser le proprié ta ire a v a n t l 'achèvement 
presque comple t des t r a v a u x . E t puis , la Commis
sion devrai t bien préciser c e qu'el le réclame, au 
lieu do s'en tenir à des vagues général i tés . 

LA DUCASSE D U VERT-PRF.. — La ducasee an
nuelle du Vert Pré auTa lieu le dimanche 9, lundi 10 
et mardi 11 iirin prochain. A cette occasion, les caba-
Tetiers et débitants du quariier ont organisé di-vers 
jeux, notamment des jeux dc boules, jeux de dés. et 
ma-ssarre dc coqs. On s'attend à une grande allluer.ee 
de public 

TTC REOEXS-'EMENT D E S C H E V A U X a été fait 
si ireJi après-midi sur la Nouvelle Place, sous le con
trôle de M. lu l.cutiuint de Villcmares.'., du 6" «liasseurs 
à cheval et dc M. Leplat. vétérinaire à Roubaix. M. 
Brame, conseiller municipal, délégué du Maire, e t M. 
.T. B. Lebram, à titre do membre civil assistaient à 
l'inspection. 

N E U V I L L E E N - F E R R A I N ' 
F E T E MUSICALE I N T E R N A T I O N A L E . — A u 

jourd'hui dimanche, aura lieu la grnndt> fête musiea'e 
internationale à laquelle prendront part douze sociétés. 
Celles i fermeront deux groupes qui se mettront en 
niiirc.be à quatre heures, le premier an Labyrinthe, le 
second à la « Vieille-Motte • (Pont de Neuville). La 
Jonction se fer:\ sur la place. Les exécutions commen
ceront à cinq lieures sur le kiosque de 'a place. 

Q U E S N O Y - S U P - D E U L E 
W E R V I C Q - S U D 

D O C T O R A I " E N M E D E C I N E . — Nous apprenons 
nue M. Charles IXirnv, fils de M. Jules Darny, maire de 
la commune vient de passer avec succès ses examens 
de doo'joiat erj médecine devant la Fa< ulto de Pans . 
I.e ieune docteur, qui va prochainement s'installer à 
Comincs a obtenu la montkn Très Bien avec félicita

tions du joi-y. 

LE DRAME DE RONCQ 
L'Instruction 

M. H o u i e x , j u g o d' instruct ion n c o n t i n u é samedi 
ses interrogatoires au Mijot du drame qui s'ett dé
roulé le mardi ïi mai à itoneq. 

Los frères P a u l et Arthur Lava , M M . J u l e s 
P l e t z e t J u l e s D c i v a u x - L a v a , a v a i e n t é t é convo
qués dans le cabinet d u magis trat ins tructeur . 

Quelques contradic t ions notables ont é t é relevées 
au cours do l 'audit ion des témoins qui a duré la 
plus grande part i e do l 'après-midi . 

Les frères Lava c*lt affirmé ne pas avoir frappé 
M. I^'on Salc ï . P a u l a ajouté quo pcul il fu t vio
lenté par le d o u a n i e r e t le commissa ire , lesquels 
l 'aura ient ^aisi à la gorge. Comme il fuyai t pour 
leur échapper . Sa lez ayant sorti ».on revo lver ,aura i t 
t i ré . P a u l Lava préciso mémo qu'il fut visé e n 
ple ine poi tr ine . 

C e t t e dépos i t ion es t contred i te par M . Arthur 
L a v a e t M. J u l e s P l e t z eux-mêmes , qui déc larent 
que P a u l Lava tournai t le dus quand le coup par
t i t ^ E l l e es t d'autre part en p le ine contrad ic t ion 
avec les déta i l s do la scène tel le que l 'ont précé
d e m m e n t racontée M. le commissaire dc polico 
Verrier et M. Léon Salez . 

Les témoins sont par contre e n t i è r e m e n t d'ac
cord pour affirmer quo les deux derniers coups de 
revolver o n t é t é t irés en l'air. 

L' instruct ion , on le voi t , n'a point encoro p u 
élucider tous les points intéressants . Quoiqu'i l e n 
soit , MM. P a u l e t Arthur Lava e t J u l e s PletB 
sont inculpés de violences à un agent dc la force 
publ ique d a n s l 'exercice do ses fouet ions 

Ils ont choisi M" I ta ja t , dc Li l le , pour leur d é 
fenseur. 

L ' ins truc t ion c o n t i n u e . 

• — 
l i t ktrnenu i a u rarrondissemest de Lilli 

* |utn. — Tliumesnll (vieux quartier), Prémcsqucs, 
Vauhan-Mlle. 

t Juin. — Lille (tfte communale), Gruson. Hantay, 
Ecaïuamp», Faciles, Esquermcs. 

11 |uln. — I.lUe-Sat 1* cœur. Wavrin 
K juin. — Bondues. Knneiiêres-eii-Weppes. T.amber-

sarl. Oonrtecourt. Loos, Mons-en Pévèlc. Templeuvc, 
LHlé-Saint Etienne. 

30 juin. — Baiivin. Mons en Tlarrcul. Mnrque'.tc, lllies, 
I in'.clles, Lomme, Moulins Lille, Lesquin. 

• • a r n « a n » ! A A W P 1 Ameublement, M, rue Es-
|f|P|ICLabUlC£(luei' lno>se » LU-LE. pour 
agencements nouveaux, rabais considérables sur mar
chandises en magasin. Occasion exceptionnelles sur meu
bles m chambre a coucher, salle a manger, etc. Bromes 
et objets d'art. Nombreux coupons d'étoile. 80» 

LILLE 
T R A O I Q U E S U I C I D E D ' U N E F I L L E T T E . — 

Mardi après-diner, une jeune enfant de quatorze ans, 
Germaine iDecreus, quittait le domicile de ses parente, 
xue du Croquet, l é , pour ss rendre-chez sa patronne, 
une ceuturièro de la rue MeuTein, où elle es t employée 
comme apprentie. La miette partit à sept heures du 
soir et depuis, ses parents étaient restés dans une an
xieuse attente. Samedi matin, à la suite de, l'orale, 
l e s e a u x agitées de la Deûle laissèrent remonter i la 
surface _le^eads>re de l'enfant qu'elles conservaient 
depuis mardi sou*. 

A dix terres , des passante l'apercevaient surnaceant 
près an ^ont du Ramponeau. Hissé sur la berge, il fut 
transporté a la morgue, c'est là que la malheureuse 
mère vint reconnaître sa fille. 

On ne peut s'expliquer la funeste résolution de la 
fillette. 

SOCIETE I N D U S T R I E L L E D U N O R D D E LA 
F R A N C E . — L'assemblée générale mensuelle de la 
Société industrielle du Nord de la France a eu lieu 
hier, sous la présidence de M. Bilô-Danel, président' 

L'assemblée approuve le uroiet définitif de transfor
mation de l'immeuble, vote, a l'unanimité, le crédit 
pour le» nouvelles constructions et l'appel des 80.OOO 
fiaues qui restent à verser sur le dernier emprunt. 

M. Petit fait une intéressante communication sur 
les dépenses comparées en vapeur et charbon des diffé
rents 'types de moteurs à vapeur. Puis, M. de Prat 
présenté une étude sur les surfilés de coton ou double 
span ; sur sa demande, l'assemblée émet le "Vœu que 
le tarif douanier sur les retors soit appliqué au double 
spun. 

A V I S . — M. Ch. Polaek, dent i s te , 58, rua Inkar-
m a n n , informe sa n o m b r e u s e c l i entè le dc Roubaix -
Tourcoinjr et env irons qu'il a transformé complète 
m e n t son cabinet dentaire au dernier g o û t d u jour 
et que t o u s l es scVins concernant son art pourront y 
être d o n n é s a u s s i b i en qu 'à son cabinet de Li l l e , 
1, rue Fa idhcrbe , 1. Consu l ta t ions à Rouba ix , t o u s 
les mard i s c l vendredis après-midi , dc 2 h. à 5 h. 

048 
F A C U L T E M E M E D E C I N E . — Après de brillan

te» épreuves, M. le docteur G. Potel vient d'être r.rmmé 
professeur agrégé à la Faculté de médecins dc Lille. 

W A M B R E C H I C 3 
U N N O Y E R E C O N N U . — L'identité du noyé de 

Wambiwhies a été étublie. C'est M. François Michel 
Galle, 47 ans, né à Errlcmback (DasR'iin), domicilié 
à Lille, ruo dc Poids, n* 50, époux de Marie Wattre-
los, ménagère. M. Galle se serait volontairement donné 
la mort. 

MONS-EN-BARCEUL 
L'ACCIDENT MORTEL OC TIR. — M. llouelx, jupe 

d'iicliui tinu, a rlos définitivement, samedi après midi, 
l'information ouverte ap sujet «le l'acculent dc tir qui 
marqua la Journée de l'Ascension, à Mons-en-Barceul. 
l.o magistrat a conclu a.i renvoi devant le tribunal 
cou. ',: nncl — audicT.co (lu 14 Juin — de M. Flotat, 
président de la société • Les Carabiniers de Mons-en-
Barceul » L'Inculpation retenue e«t celle dliomiclile 
par imprudence. M Jules llermand, sec rétairo-adjoint 
des carabiniers, hénéfleie, relativement à cette même 
allaiic, d u n e ordonnance de non-lieu. 

Maison Albert HERLA 
s, Ruo du Pays, e, R O U B A I X 

Spécialité de Jupons ,;;•»••«•'••• 
Deui l dans l a j o u r n é e _ | e \ O B I «T» 

M»«»ins ouvert* le Uiuianche T I C V . | \ 
jusque midi 111-1 I IOOUO 

Convois Funèbres et Gbits 
Les amis et connaissances de la famllla OOOEZ-OE-

LHAVE qui, par oubli, n auraient pas reçu de lettre 
dc ialrfrpart du decôs de pamo Phlloinène-Eil»e DE-
L H A V E , épouse do Monsieur Jean-eaptistc COCEZ, 
décêcléo a Houuaix, le 31 mai 1907. Unis sci 6Sc année, 
administrée des Sacivineiitc.de notre mère la Saime-
Kgltso, sont pries de considérer lo présent avis comuio 
ot tenant lieu et d^ bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels qui auront lieu te lundi 3 Juin, a 
S heures l/'i, en l'e^Hse Kalnte-Llisabeth, sa paroisse, à 
Roubaix. — L'a-v>euiblco a la maison mortuaire, rue 
dK-paL-Mc, is. a a b 1/4. 

U s amis et connaissances de la famille DIERKENS-
PEETEHS qui, par oubli, n auraient pas reçu de lettre de 
(aire-pan du décès de Aij&rtina-E.thc.- BIEnKENS, dé
cédée a Iloubaix, le 31 mai I'MT. à 1 ago de i ans et demi, 
sont priés de considérer le présent avis comme en te
nant lieu ot de biçn vouloir assiï.tcr aux Convoi et Ser
vice So'.tuneLs qui auront lio.i le lundi 3 juin, à neuf 
heures et demie, en réfrlisc soint-Antoine, sa paroisse, a 
Itoubaix. — L'assemblée a lu, mai ,m mortuaii*©. 76, rue 
d'Italk. i 

I.e.-3 amis et connaissances de la famitio THOREL-DU-
PREZ qui, par oubli, n'auraient pas re.ii do Ictre de tai
re part tin décès do Madolii isjjie Marthe-Félicie THOREL, 
tlécéAiéc à Croix, lo tor Juin 1907, à l'âgo de 13 ans. ad
ministrée des sacrements c'e notre m i e la Salnte-E?lise, 
: ait priés <le considérer lo piéwont avis comme en te
nant li-vii et dc bien vouloir assister aux Convoi et ser
vice Solennels qui auront lieu le lundi 3 courant, à neuf 
boutes, en rê»li>e Saint-Martin, à Croix, sa paroisse — 
L'assemblée à la maison mortuaire, nie des Forges, der-
llère I Hospice dc Croix, à huit heures trois quarts. — 
Ils vous prient aussi d'assister à lOlut du Mois qui sera 
célébré le lundi 1er Juillet, à lient heures, en la même 
éiçli.-c. 

Les nmis et connaissances de la famille EVRARD-
SAMYN, qui, par oubli. iv>auiaient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Louis» SAMYN, veuvo en 
premières noces de Monsieur André BOURGEOIS et en 
sscondes noces do Monsieur Nicolas E V R A R D , décédée à 
Roubaix. le 1" juin 1907, dans sa SJe année, administrée 
des KacremenLs do notre mère la Salnt^Eplise. sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et do 
bien vouloir assister à la Messo de Convoi qui sera cé-
lébréo le mardi, 4 Juin à neuf heures, aux Vigiles qui 
seront chantées le mardi 4. a 6 beuros. aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront lieu le mercredi 5 du dit 
mois à 9 Meures 1.2. en l'église Notre-Dame, sa paroisse, 
à Roubaix. — l. assemblée â Ui maison mortuaire, 11, ruo 
Un mot. ; 

Les amis et connaissances de la famille COUTHIER-
KRABANSKV qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre dc faire-part du décès do M" Vve Oarlo» COUTHIER, 
née Mario KRABANSKV, membre de la confrérie des 
Mères Chrétiennes, de la bonne mort et de l'archt-eon-
frério du Rosaire, décédée à Roubaix, le 31 mal, dans sa 
74e année, administrée des Sacrements de noire la Sain-
te-E»rlise. sont priés rie considérer lo présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service solennels qui auront lieu le lundi, a Juin, à 
neuf heures et demie. en l'église Saint-Martin, 
sa paroisse ft Roubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, ruc des Fabricants. 49. à 9 h 1 ".. 

t:n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'éfrliso 
Saint-Maclou (Centre), a Wattrotos. le lundi 3 Juin 19u7. à 
neuf heures f t demie, pour lejrepos de l'âme de Monsieur 
Jcjn-Louii PLOUVIER, veut/ de Dame ZSnaide B E N Y , 

décédé à Wattrelos. le 1er mal 1107, dans sa 78e année, 
administré des sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçut de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

L'n Obit Anniversaire sera célébré en l'église Saint-
Pierre, a Croix, le lundi 3 juin 1907, à neuf heures, pour 
le repos des âmes : de Monsieur Louli-Jouph ROSE, 
époux de Dame Célina LEMAN, décédé & Croix, le n mal 
1906, a l'âge de 71 ans, administré des Sacrements de no
tre mère la Sainte-Eglise; et de Dame sliphanio-joanno 
ROSE, épouse de Monsieur Eugène DUPREZ, décédée à 
Zaghouan (Tunisie), le 4 décembre 190C, à l'âge de 35 ans, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Oblt Solennel du Mois sera.célébré en l'église Saint-
Jean-Baptiste, le lundi 3 Juin 1907, â tf heures l/s, pour 
le repos de l'âme de Monsieur Loul»-Narcl»te-Augu»tln 
OERREUMAUX, ancien directeur de la Succursale de 
la Banque Veriey. Decrotx et Cle, époux de Dame Elite 
QLETON, pieusement décédé â Roubaix. le 24 avril 1907. 
dans sa 57e année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les pers -es qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de fane-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu 

MÊmmMÊKmmmmm 
SALLE D'ARMES ADOLPHE DUBAR 

s, rue du Crand-Chamln, Roubaix 
Salle d'hydrothérapie. Gymnastique suédoise. Un pré

vôt est attaché a la salle. Leçons à domicile 303 

TRIBUNAUX 
T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L D E L I L L E 

Audience du tamedi 1er juin 1907 
Présidence de M, GODAKD, vice-président 

Un audacieux cambriolage i Mvcq-en-Barœul 
La coupable condamné a la relcgation 

J . -B . Prade, dit « le grand Noir », 29 ans, journa
lier à Marcq-ensBarceul est un cambrioleur profession
nel, dangerea.x TepTis de justice, redouté dans la ré
gion. Il a déjà encouru un grand nombre de condam
nations ; dès son jeune âge, il comparut deux fois de
vant le tribunal «rui le rendit à ses parents; depuis 
là.ç;e de seize ans, il a en outre été condamné vingt 
lois ! On Bait que, récemment, U fut inculpé avec les 
frères Mmy, dans la çrave affaire de scène de bandi
tisme de LinseHes. mais il eut le bonheur de bénéficier 
d'une ordonnance de non-lieu, Prade est aujourd'hui 
inculpé d'un audacieux cambriolage commis par lui à 
Marcq-cn-iBanetil, en plein jour. Eu raison cle ses 
déplorables antécédents, il est passible de la rélésation. 

Le dimanche 21 avril, vers quatre lieures de l'après-
midi, Prade pénétrait par effraction dans le château 
de Mme veuve Pollet, route Nationale, au hameau du 
Molinel. M était monté aa premier ét-n^e et fouillait, 
les meubles, quand la bonne survint. 11 se sauva, tan
dis que la servante appelait au secours ! Des voisins 
accoururent et le maintinrent en Tespect jusqu'à l'ar
rivée d\> M. lo commissaire de police. rracV avait dé
robé cinq francs dans le veston d'un des ûis île Mme 
Pollet. On trouva aussi sur lui un trousseau de clefs 
quo l'on crut d'abord être des f a u t e s c i e l s ; c'étaient 
des clefs volées dans une villa voisfce. la vil'a de 
M. Delnia.sure, alors inhabitée. Pour s'en emparer, 
Pra'le avait elû pénétrer dans la vil la; il avait pour 
cela brisé-Ja carreau d'une fenêtre, fait jouer l'espa

gnolette et fracturé une armoire où se trouvaient les 
clefs. On s'est demandé pourquoi l'rade avait commis 
ce vol ; les meubles avaient été récemment déménagés 
de la villa; il voulait sans don-te se préparer le moyen 
de commettre plus tard quelque mauvais.coup. Enfin, 
dans le parc, on trouva des feuilles de zinc qu'il avait 
arrachées à une fenêt ce. 

Prade nie énertrioicemcnt. malgré les charges qui 
pèsent sur lui. La bonne de Mme Poljet l'a surpris 
sur le fait et il a été arrêté en flagrant délit. Les clefs 
volées, il prétend les avoir trouvées sur un tas d'ordure. 
Quant à sa présence dans le parc de Mme Pollet, où 
on l'a arrêté, il déclare qu'il était ivre et qu'il dor
mait paisiblement dans l'herbe. 

M* Rr'ickers d'Hugo présente la défense de l'inculpé 
et s'efforce de démontrer qu'aucune charge ne pèse con
tre lui. 

Le tribuni' condamne T.-TV Pr.idn à fi mois de prison 
et ordonne qu'il sera relégué à l'expiration de sa peine. 

Tous les jours, un cabaretier ou 
un particulier se fait inscrire comme 
actionnaire de la Confiance, rue Ma 
Campagne, à Roubaix. mii 
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Concerts & Spectacles 
Fédération des musiques du Nord 

et du Pas-de-Calais 
RÉCOMPENSES AU VIEUX MUSICIENS 

A l'occasion du Cs^ngrès et de la I V Fête Fédérale 
qui se tiendront à Jioulogne-sur-Mer le dimanche 30 
juin prochain, aura lieu une distribution de récompen
ses aux vieux musiciens appartenant à des so.iétés fé
dérées. 

Voici la liste des sociétaires de notre région prcfiosés 
pour les récompenses et sur lesquelles le comité de la 
Fédération est appelé à statuer. 

Harmonie municipal» do Croix. — Médaille d'honneur: 
Gustave Ki>gcr, 30 ans de présence. — Diplôme d'honneur: 
Charles Vanclol, 27 ans Ue présence ; ~L>ésiiè Lonckc. 22 
ans; Kdouarfl Doroulcrs, 20 ans. • 

Fanfare municipale de Fier»-Breucq. — Diplôme d'hon
neur : Louis Lepers. 20 ans cle présence ; Alfred Noncle, 
20 ans ; Albert Wamiepain, 20 ans ; Alexis Leroy, 20 au:, ; 
Jean-Baptiste Olivier, 20 ans. 

Musique municipale do Lannoy. — Médaille d'honneur: 
Achille Deladcrièro, 'il ans de présence; Edmond Liénard, 
41 ans ; Camille Beyls, 41 ans — Dlplémc d honneur : 
Gustave fjuénez, 27 ans do présence; Louis Meurisse, 27 
ans; Fétlcion Ueladerlèro. 27 ans; Emile Degand. 27 ans; 
Aud'tisle Fouster, 20 ans; Emile Meurlse. 26 ans; Edouard 
Meurisse, 25 ans ; Oscar Desplanciues, 2ô ans ; Edouard 
Deiadcricre, 23 ans ; Alfred Desplanciue, 21 ans ; Louis 
Lcfobvre, 21 ans ; Arthur Noef, 21 ans ; Jean Dclporte, 21 
ans. 

Harmonie munlolpalo do Leers. — Médaille d'honneur : 
Henri Bataille, 33 ans de présence — DiplOme d'honneur : 
Julien Wlllequet. 27 ans île présence : Alfred Dclesiluso. 
2ï ans ; Alfred Nys, 22 ans; Jean-Baptiste Vanessche, 22 
ans. 

Fanfare municipale de Ly» lez.Lannoy. — DiplOme 
d'honneur : Henri Trcntcsaux, 20 ans dc présence. 

Société Philharmonique do Quesnoy-tur-Doûl». — Di
plôme d'honneur : Jules Masschelln, 22 ans de présence ; 
Charles Masscbelln. 22 ans ; Isaio Lutun, 21 ans : Arthur 
Pluepat, 21 ans ; Alexandre Gadennc, 20 ans ; Alphonse 
Clarisse. 20 ans. 

Chorale < Union des Travailleur» n de Roubaix. — Mé
daille d'honneur: Arthur Florin, 30 ans de présence 

Concordia-Harmonie do Raubaii. — Médaille d'honneur 
CbarleSjJean-Baptlste Sclève, 30 ans do présence. 

Oratvae Harmonie do Fleukal». — Médaille d honneur» 
Paul Fournier. 30 ans de présence ; Emile Tiberghlen 30 
ans ; Gustave Millye, 80 ans. — Diplôme d'honneur : Hu
bert tluyot, 20 ans de préaence ; Victor Cousu, 20 ans. i 

Ohoralo • La Cœollla Rounaolenne a do Roubaix. — Di
plôme d honneur Edmond Jansseas de présence; Gus
tave Qulévreyn, 20 ans; Pierre Smitz, 20 ans; Charles 
Schrani, 20 ans; Joseph Dbondt. 20 ans. 

Fanfare Dolattre de Roubaix. — Médaille d'honneur-. 
Emile Honorez, 30 ans de présence; Jean Xi miner. 30 ans. 

Fanfare de ToufNer». — DiplOme d'honneur: Léon Le-
febvre. 21 ans de présence; Victor Choquet, 20 ans. 

Orphéon dos Travailleurs do Tourcoing. — Diplôme 
d'honneur: Claude Gllaln, 25 ans de présence; Félix Vien
ne, 23 ans; François Lcignel, 23 ans; Paul Gesquière, 21 
ans. i 

Fanfare Municipal» de wiitom».— Médaille d'honneur : 
Jules Delsalle, 35 ans de présence; Camille Pluquet, 35 
ans. 

Cette publication est faite conformément an règle
ment, e t avec prière aux personnes qui auraient cW» 
observations à formuler, de ne pas craindre de- les adres
ser à M. Richart, président de la Fédération, à Lens. | 

Lee Sociétés qui auraient fias propositions à trans
mettre doivent demander l'état réglementaire au Préea-
decét, auquel il devra être retourné avant le 10 juin, 
dert<er délai. 

i R O U B A I X 
— La réputation du New American Biograph est 

telle en notre ville que la splendide salle Rit-Cécile est 
toujours bondée. Ce cinématographe merveilleux, séduit 
et enchante Aujourd'hui, aux différentes représenta
tions, un grand choix de vues nouvelles constitueront le 
spectacle très impressionnant Ajoutons qu'une série de 
vues des plus comiques sera ajoutée au programme déjà 
bien varié. 

SALLE SAINTE CÉCILE i M, rue St-Oeorge», R0U 
BAIX (prêt la Ode-Place). 

Aujourd'hui, de 4 heures à minuit, grande représenta
tion cinématographique Programme entièrement renou-' 
vêlé Entrée o.so centimes donnant droit à une consom
mation de 0,20 centimes. ssoijci 

entrée du Parc de Bar* CONCERT OU PARCtJ 
d'hui à 5 heures, débuts : Mme Alice Dumosnil. La Pré-
goll moderne du Théâtre Palace de Londrc-, ; Mlle Loui-
ratte la Poupée moderne; M le Peut Honnet. .eomiirne-
poivrot. — Les lundi et Jeudi, entrée libre en matinée. 

MOOOd 

D'ÉTÉS PII 4K fl'PTfRne Wattlnne, près de la place 
• r l L n l u U L I L Thiers, Tourcoing. — Dimanche 2 
Juin. — Nouvelle troupe Nombreuses attractions Mlle 
Dona, comique de genre; M. Andrée, chanteur a vo ix; 
•rocli Pedro, nécro musical du Petit-Casino de Parts : 
Mlle Suzanne Oanfou, danseuse acrobatique : M Van 
Mouteen, (original .comique excentrique: Mme Oauain, 
l'excentrique tyrolienne de l'Eldorado de Paris ; The ja-
notta Kin'», virtuose musical des Amba>sadeurs et d» 
l'Alcazar d'Eté de Paris. 28017d 

B O U C H E R I E J E A N N E - D ' A R C , 2, rue Jeanne-
d'Arc, Roubaix. — Viandes de premier choix. — 
Service k domicile. — Téléphone seo. 72 

-— -.«>. . 

Tribune Publique 
(U, ftUitê mmUiit «-«n* cet*» partit du yovmal • ' • * . 

f f « » < ai / «eini. i i ni la r,,pwé,liti d, U rUmtim J 
Les malfaiteurs au Blanc-Seau 

Tourcoing, 1er juin 1907. 
Monsieur le Directeur du Journal de Itoubaix, 

TTn groupe dTiabitants des quartiers du Halot et dut 
Blanc "seau sollicite l'hospitalité de votiv- journal poir-
une réclamation bien justifiée. Persuadés de l'accuei* 
que vous ferez a leur lettre, ils vous en remercient à 
1 avance et vous prient d'agréer, Monsieur leurs sen
timents distingués. 

Voici de o^uoi il s'a»rit : 
Depuis déjà quelques mois, nos quartiers s-eniblont 

choisis par une bande organisée de ma'andnns cJaiatscs 
classiquement d'espadrilles et coiffés de casquettes à 
lar^e visière, qiri en font Je théâtre de leur» pejrretta-
les exploits. 11 n'y a pa« une ranpée de maisons, tant 
aux boulcva»'ds Descat et GambeUa dans les rues du 
Blanc Seau, du Halot, des Bonnets, du Fresnoy d e 
Mouvaux, qui n'ait eut récemment la visite nocturne, 
diurne même, de ces aipaches. Ils opèrent tout à leur 
aise, et voici quelques échantillons de leur néfaste be-
sojrne qu'ils accomplissent sans inquiétide et avec une 
hardiesse extraordinaire. Avides de mauvais coups, vous 
les voyez parfois sur la voie ferrée dV T«surcoin»T à 
Menin. occupés à démonter les appareils placés pour 
le fonctionnement des siçnaux ou à joter des pierres 
SUT les lanternes et les disques; poursuivis parfois par 
des agents de i!a <>>minagnie. que vont-ils faire? Il» 
s en vont, sans gène, dévaster les champs, les vergers» 
et sans plas d'ewards pour le pauvre que pour le riche, 
ils s'approvisionnent parfois dans les jardins ouvriers, 

auc d'honnêtes travailleurs entretiennent âpres le labeur 
e la journée. 
Ils ne s'arrêtent pas là. Comme ils ont pris du repos 

une partie de la journée dans les champs, dans les prés, 
sur les tajjis du canal ou celui du chemin de fer, la n u i t 
venue, ils ne sont pas las, et bien gaillardement, i ls 
rapinent. 

Les sonnettes, les poignées de portes, les jrouttières', 
tout objet ou linge «u'on oublie à la cour, tout cela 
leur convient; ils en emplissent leurs sacs. I l s convoi
tent par dessus tout les clapiers, poulaillers, pigeon
niers même, et pas une semaine ne se passe sans qt*e 
dans nos quartiers on ne relève de ces désagréable» sur-
rrises. Ils sont outillés comme les plus igrands cam
brioleurs et si adroits, que dans une ferme du quartier 
où veillent trois ou quatre cèiiens. ils ont trouvé moyeur 
d'en soustraire un, et pas le moins terrible. 

Et quand on pense à ce qui se panerait si. impru
demment quelqutan se hasardait â descendre dans sa 
COÏT ou dins son iardin. !a nuit, pendant une alerte, 
on ne pc;rt s'empêcher de trembler, t'es aéaches ma
nœuvrent sûrement et à » main armée » (l'affaire du 
boulevard Descat, celle du l'ont du Fresnoy sont de» 
exemples). 

Tl faut donc que noas soyons qiit-wment parant» , 
cette intolérable terreur doit cesser. A oui s adresser 
pour cela? 

T.a police a peut-être besoin d'un remaniement, sur
tout au Blanc-Peau. Allons donc. Messieurs les gardes 
et agents, n'oubliez pas que la banlieue fait partie du 
territoire de. la ville; il faudVa paJjvmi'.ler davantage. 
Laissez repoeeT sur le paillasson dvs briqueteries cer
tains désliérités de la vie e/iii ne iont aucun mal e t 
dont le Journal dt Houhaix nous donne chaque f o i s l e s 
noms après leur arrestation. Leur place, à eux n'est 
pasi à la prison, mais à la Bourgogne, à l'atelier d« 
î'assistainx- par le travail. . 

Si la iiolice eomerenait bien la situation, elle s effor
cerait de remédier à ce qui se passe au détriment dc 1» 
brave population du Blanc-Peau et du Halot. 

De» contribuable/ rnnvi/t*. 

Vous ne trouverez dans aucun magasin de la 
région aussi grand choix et aussi bon marché 
qu'au « COIN DORÉ a, 26, rue Nationale, à Lille. 
Différence de moitié sur les articles do première 
communion. 80037 
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- Mons ieur , d i t la j e u n e femme e n r e t e n a n t les 
nouve l les larmes qui lu i m o n t a i e n t aux yeux?, — la 
démanche quo j 'accompl i s e n ce moment auprès de 
v o u s e s t à la fois h u m i l i a n t e e t crue l le . J e 110 i-ais 
p a s s i mon c a m a r a d e Omisinic L o m p i u e t moi nous 
a l lons avoir assez d 'argent sur nous pour payer vo
i r e note . M. B a s t i n i , vous avea dû le voir , nous a 
qui t tée , nous a b a n d o n n a n t , au mépris d'un e n g a g e 
a i e n t moral qui nous l ia i t tous U« trois e m e m b l e . 

— Mais if y a la locat ion , m a d a m e , — répl iqua 
l 'hôtel ier. 

— Cet argent ne nous a p p a r t i e n t pas , — répli-
enre a v e c d i g n i t é V ic tor i enne , — e t j e vous suppl ie 
«le le rendre ce soir aux personnes qui se présente 
ment a u contrôle . 

— Mai*, mademoise l le . . . 
V i c t o r i e n n e l 'arrêta: 
— Oui , j e saie c e que vous allez me dire. Qui vous 

• « p o n d r a de notre solvabi l i té! ' N o u s ne connaissons 
a e r s o n n e à M a n t e s qui puisse nous v e n i r e n a ide , 
n o u s rendre serv ice . 

L'hôte l ier é t a i t très embarrassé de son côté . 
E t c o m m e il hés i ta i t , V ic tor ienne se mit à pleu-

j e r , s i l enc ieusement c e t t e f o i s ; puis , après un long 
s i lence : 

A combien se m o n t e n o t r e n o t e ? 
L'addi t ion é t a i t toute prête , E l l e s e m o n t a i t à 

jase s o m m e é n o r m e p o « r les d e u x p a u r r e t ar t i s 

t e s , e l l e d é p a s s a i t la so ixanta ine , T i t o ayant a b 
s o l u m e n t voulu , la veil le au soir, arroser son fu
tur s u c c è s d u l e n d e m a i n d 'une double boute i l l e 
dc Moet. 

— Trcncz ceci , — fit Vic tor i enne , en levant d u 
lobe de s e s ore i l les deux m o d e s t e s d i a m a n t s , d e u x 
pet i t e s r o s e s , souvenir d 'heureux jours p a s s e s , je 
v o u s en prie. 

A cet ins tant , l ' o m n i b u s revenait du c h e m i n dc 
fer, condui sant au Grand-Cerf p lus i eurs v o y a g e u r s 
arrivant de Taris. 

C'était d'abord un jeune f e m m e , d 'une scu lp 
turale beauté , portant une toi lette sombre , toute 
s i m p l e , une toi le t te qui fa isa i t ressort ir p l u s e n 
core sa d i s t inc t ion suprême. 

E l l e était a c c o m p a g n é e d'une vie i l le f e m m e , u n e 
Bretonne , une brave figure plate , ridée, tannée 
par l'air dc la cô te , à c o u p sûr, et qui avait g a r d é 
c o m m e coiffure l e s l a r g e s coiffes du haut F i n i s 
tère. 

P u i s un v o y a g e u r d'une c inquanta ine d 'années , 
a c c o m p a g n é e d'un valet dc chambre s a n s l ivrée. 
Le d o m e s t i q u e portait deux c a i s s e s à f u s i l s , u n e 
g r a n d e boite à car touches , et contena i t difficile
m e n t , m a i g r e leur coup le , deux g r a n d s se t ters 
C o r d o n s , noir et feu, d'une merve i l l euse beauté . 

L e v o y a g e u r , au l ieu d'un vê tement de v o y a g e , 
portait une b l o u s e de c h a s s e à pl i s , d e s j a m b i è r e s 
et un l é g e r feutre. 

Il s 'avançait vers le maître dc l 'hôtel , m a i s 
voyant la j e u n e f e m m e e n noir e n faire autant , i l 
lui céda po l iment la p lace , a t t endant son tour avec 
pa t i ence . 

L a v o y a g e u s e s'était arrêtée à q u e l q u e s p a s du 
patron cîu Grand-Cerf. 

D u premier c o u p d'oeil e l le avait parfa i tement 
deviné la scène . 

L e s larmes de honte et de douleur qui inon
daient le charmant v i s a g e de Vic tor ienne lui ra
conta i en t tout le drame p o i g n a n t subi par c e s pau
vres h o n t e u x , car O n é s i m e , d a n s un coin . dévo
rait ce t te série dc d u r s affronts , 

— M o n s i e u r , fit la j e u n e f e m m e , d'une voix très 
douce , en s 'adressant à l 'hôtel ier, pourrais- je . . . 

Le patron accourut avec e m p r e s s e m e n t . 
Il tenait encore les deux b o u c l e s d 'ore i l les à la 

main . 1 
L a v o y a g e u s e l 'entraîna d a n s une autre salle. 
— Mons ieur , v o u s allez m e trouver s a n s a u c u n 

doute très cur ieuse , et d'une inconvenante ind i s 
crét ion ; m a i s je dés irera is savoir la c a u s e d u cha
gr in qui fait pleurer la personne avec laquel le v o u s 
v o u s entreteniez tout à l 'heure encore , cette j e u n ç 
d a m e à qui appart iennent , je cro i s , c e s b o u c l e s 
d 'ore i l l e s . . 

— lffon D i e u , mAdamo, répl iqua le patron, avec 
un l é g e r embarras a son tour, c 'est un de c e s pe
t i t s a c c i d e n t s / a u x q u e l s n o u s s o m m e s a c c o u t u 
m é s 1 d a n s nofre partie. D e s c a b o t i n s , v i v e m e n t , i l 
se reprit, dds art i s tes , d e s c h a n t e u r s , c ' e s t le m o t 
qui ne m e venait p a s , des chanteurs , i l s deva ient 
donner un concert ce soir, u n e partie de la salle 
du théâtre avait m ê m e été louée à l'avance. E t , le 
ténor les a » l a n t c s là, ce m a t i n m ê m e . D e tel le 
sorte qu' i ls vohJ se trouver dans la n é c e s s i t e de ne 
pas donner l eur^cmcert , de rendre l 'argent , e t e n 
outre , dc ne pas payer l è s frais qu ' i l s ont fa i t s 
d e p u i s deux jours à cet h ô t e l . C'es t une affaire 
b i en d é s a g r é a b l e , m a i s c l ic arrive encore assez fré
q u e m m e n t . 

— I l s n 'ont donc pu faire appel à un autre de 
leurs c a m a r a d e s ? d e m a n d a l a j e u n e f e m m e . 

— M a i s s o n g e z donc , m a d a m e , l 'autre, l e ténor 
est parti ce mat in . L e s autres , i ls ne sont p lus q u e 
deux , n'avaient p a s le t e m p s , d a n s u n e m ê m e jour
n é e , dc courir à Par i s , de trouver un remplaçant . 
N o n , c 'est une affaire flambée ; pour eux une perte 
sèche . Pour moi cer ta inement aus s i , car la j e u n e 
f e m m e m ' a remis ceci. Es t - ce de l'or seu lement . 

L a v o y a g e u s e j e ta un c o u p d'œil l e s p e t i t e s 
r o s e s et répondit s i m p l e m e n t : 

— Ce sont d e s d iamants . I l s n'ont p a s g r a n d e 
valeur, c'est vrai, mais ce sont des pierres, je puis 
•0U8 l'affirmert 

Pji i s s e m b l a n t tout à c o u p prendre un parti : 
— V o u l e z - v o u s être a s sez bon pour m e confier 

c e s b i joux , m o n s i e u r ? je va i s aller trouver ce t te 
j e u n e f emme. Mon D i e u ! peut-être , je ne sa i s , 
peut-être pourrait -on arranger cette affaire, si cha
c u n y mettai t un peu dc bonne volonté . 

—- O h ! m a d a m e , fit l 'hôtel ier en se récriant, et 
c e s paro les , après réflexion, partirent rée l lement 
du cœur , je n'aurais pas pris l e s bouc l e s d'orei l les , 
v o u s pouvez en être sûre. 

— Je v o u s crois m o n s i e u r , e t je m e permetc 
d 'applaudir à cet acte de bonté . M a i s . . . je va is 
trouver cet te jeune (Jamc. 

Et la v o y a g e u s e retourna d a n s le ves t ibu le où 
se trouvaient encore V ic tor i enne et O n c s i m e . 

L a d a m e en noir était devenue fort rouge . E l l e 
avançai t hés i tante , tendant à Vic tor ienne s e s bou
c l e s d'orei l les . 

— M a d a m e , commcnça-t».elle, le hasard. Je ne 
sa i s c o m m e n t v o u s dire, j e v o u s ai vue pleurant 
tout à l 'heure. E t , c o m m e m o i - m ê m e j'ai é té , je 
s u i s encore pro fondément m a l h e u r e u s e . A l o r s 
v o u s comprenez , une s y m p a t h i e soudaine . Mais 
n o u s ne p o u v o n s n o u s exp l iquer a ins i d a n s c e v e s 
t ibule . Voulez -vous q u e n o u s m o n t i o n s d a n s votre 
c h a m b r e , o u tenez d a n s c e sa lon . 

E n se tournant vers l a Bre tonne qui , un g r a n d 
paraplu ie e n co tonnade r o u g e entre l e s bras , é ta i t 
d e m e u r é e c o m m e un vieux soldat au port d'armes : 

— M a b o n n e Barbe , vou lez -vous , v o u s asseo ir , 
v o u s rafraîchir. Il a fait si chaud aujourd'hui . E t 
p u i s , v o u s m'at tendrez je n'en aurai p a s pour 
l o n g t e m p s . 

S 'adressant alors à Vic tor ienne , el le la prit par 
la m a i n , lui d i sant de sa voix très douce : 

— V e n e z , m a d a m e , je v o u s en prie. 
Ce fut fait avec un tel tact, un s i g r a n d c h a r m e , 

q u e V ic tor i enne se sent i t é m u e jusqu'au fond de 
l 'âme. 

M a i s e l l e arrêta la v o y a g e u s e , lui disant : 
— V o u s permet tez , m a d a m e , j e ne s u i s p a s 

seu le , vou lez -vous b i en q u e m o n camarade m'ac
c o m p a g n e ? 

Et adressant un affectueux s i g n e de tête a u c o 
m i q u e qui , dc son côté , demeura i t p i t e u s e m e n t 
d a n s son coin : 

— V i e n s , O n é s i m e , v i e n s donc. T u n'es pas d e 
trop. 

O n c s i m e ouvrit la porte de l 'une d e s s i l l e s 'du 
rez-de-chaussée , e t , la i s sant passer Vic tor ienne e t 
la v o y a g e u s e , murmura : 

— Que va-t-il se passer , g r a n d D i e u ! 
P u i s réf léchissant : 
— Sac à papier , si ce t te jol ie f e m m e veut s e 

transformer e n Prov idence , e n pet i t m a n t e a u b l e u , 
et n o u s payer notre note . Ça va être d i a b l e m e n t 
dur à d igérer , c ' e s t que j e ne m a n g e p a s de c e 
pain- là , moi . 

L a dame en noir avait indiqué un fauteui l à V i c 
tor ienne . 

Après avoir sa lué O n é s i m e d'un g r a c i e u x s i g n e 
dc tète : 

— D'abord , je v o u s en prie, reprenez c e s p e t i t e s 
roses . C'est un souvenir . Et l'on ne v o u s en d o n 
nerait p a s ici , j ' e n ai grand'era inte , la réelle v a 
leur. V o u l e z - v o u s m e permettre . . . 

V ic tor i enne , avec fermeté , l 'arrêta d 'un g e s t e , e t 
d'une v o i x t remblante : 

— Merci ! mi l l e fo i s merc i ! m a d a m e , m a i s , b i e n 
q u e v o u s l a d é g u i s i e z avec tant de c œ u r , s e sera i t , 
c o m m e n t dirai-je . . . il n'y a p a s deux m o t s , pour
tant . . . C e serait u n e a u m ô n e . 

V i v e m e n t , la jeune f e m m e répl iqua : 
— Oh ! p a s le m o i n s du m o n d e , j e v o u s la i s se* 

rai m o n adres se . V o u s m e rendrez cela , quand v o u s 
pourrez. Entre ar t i s t e s , car moi a u s s i j'ai travai l lé 
pour le théâtre . E t plût à D i e u que j ' y f u s s e e n 
trée : j ' aura i s peut-être évité b i en d e s tortures e t 
d e s l armes ! 

— A h ! v o u s a v e j «lu travail ler. V o u s avez tra« 
ra i l l é . , 

(A - u i r r è L 
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